
SPORTIrS OU IREZ-VOUS 
AUJOURD'HUI ? 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES CHAMPIONNAT* BU NORD 

Mous TOUA à La seizième Journée de U grande 
•ompeiitlon nordiste. La. mifcliw en général bien 
équilibres vijot donner lieu A de vives ha taille». 

L'instant décisu pour la montée ou la descente 
approche i Une ranooatre perdue a maintananX uùe 
porte,, capitale aussi U est certain que UNIS lutte­
ront avec la dernière énergie. 

Voici ci-dessous les matchee qui auront lieu an-
jourd hui a là neores aor la terrain du Club pre­
mier nommé. 

DIVISION D'HONNEUB 
Croupe A 

Olympiqaa LiUoia contre U.S. Dunkerque-afaio. 
Amiens A_C. centre Stade Boutialsinn. 
S.C Douai contre R.C. Calais. 
R.C Roubalx contra R.C Arras. 
Klk Tourcoing contre O.S. Boulogne. 

Owup» S (Terrtenj 
A. Arts Ronbetx contra Exceisior Tourcoing. 
Turgotine Boubalx contre F.C. Rratbalx. 
S.C Tourcoing contre O.S. Hallnla 
AS. Bautmoot conuv S.C. Lourchoia. 
S.C. Candry contre S.C Fivols. 

Groupe B (Manttaas) 
VA. Brnav contre U.S Nosux. 
b.c. Asbevule contre Stade BéinunoU. 
U.S. Aucnel contre J S Desvras 
e s . Calais contre E.S. Buliy. 
O.S.C "Boulogne contre C.S Wattan. 

PROMOTION TERRIEN-NE 
C.S. Boubalx contre O.S. Eataires. 
D.S Pérenchtes contre A.S. Tourcoing. 
C-A.S.G Lille contre E.S. Mouvaux. 
r.A Blanc-Seau contre C.A. Delezenne Boobaix. 

• UGBV 
A LAMBERSART. — A 15 Heures. Avenue de l'Hip­

podrome Olytnolqne st-Qnentinois contre Iris Cluo 
LUlots. 

BD lever de rideau. l'C.S Dunkerque-Malo ren­
contrera a U u. i*. l'Iris Club Lillois réservée. 

HOCKEY 
A LIIAE. — Le Lille Hockey Club, champion de 

riaai il. rencontrer* a U h. 15, la sélection scolaire 
du Mord, composée des meilleurs joueurs de la re-

imxnadtatsnient après, les réserves du L.11.C. loue­
ront contre l'équipe première du R.C. Rouan, cham­
pion, da .Noririamlic 

BASKET BALL 
CHAMPIONNAT» OU NORD 

A TOURCOING. — SX. Tourcoing contre Foyers 
tkMais'ens. 

A BULL*. — A Arts Ronhatx contra E.S Bully. 
CYCLISME 

A LILLE. — Championnat de l'U.V. Mouilnotse 
•or le parcours Lille-Len< et refwrr. soit «0 klm. 
Départ à 15 h. 30 B la -Porte d'Arras Arrivée rue 
d*Arras, tace au siùgc de l'Union de Lille. 

— Course féminine organisée par ITJ.C. Atalante. 
Départ à 14 ueures. Porto d'Arras. arrivée rue.d'Ar­
ras. au numéro ts 

SPORTS FÉMININS 
A T,iTrT.y. — A 14 heures. Stade Jean Bouin, A 

Mons-en-Barœul. C.A.S.O. de Lille contre Nova Fe-
ïnina de Paris. 

GYMNASTIQUE 
A T.TT.T.Tt _ A 15 heures, au Palais Rameau .gran­

de rata gymnique-concert organisée par l'Associa­
tion Régionale des Gymnastes du Nord et du Pas-
de-Calais sous la présidence de M. Chatelet, rectenr 
de l'Académie en l'honneur de M. le Docteur La-
tareet Officier de la Légion d'Honneur, PTOfesseV' 
d'Aiiatomte B la Faculté de Médecine de Lyon, Di­
recteur du Cours supérieur d'Education Physique 
sa Ministère de l'Instruction Publique 

FOC) rBALL.ASSO-CIATION 
A L'ASSOCIATION SPORTIVE HELLEMMOISE 
Equipe 1A contre Electric Club de Thumesoll 

1A B 15 h terrain de l'A-S.HJCendez-vous des équi-
niers a 14 b. U au vestiaire. 

Equipe 1B contre D.S. de Lesennes la . B 10 tu. 
A Leacones Rendez-vous des équlplers à 9 heures, 
chez Carpentler. 

Equipe S contre Flers-Brencq % a 10 heures, ter­
rain de l'A.S H. Rendez-vous des equipters a 9 h. 
15 au vestiaire. „ _ 

Equipe 3 contre TJ.S. Ronchhvttiumaanil 3. B 
8 U 30 terrain de l'A S H Rendez-vous des équl­
plers B 8 heures, an vestiaire. 

Equipe Minimes contre les Minimes C de I O. Lil­
lois. B 1e h-, terrain de TA.S.H. derrière la cime­
tière. Rr-ndea>vous des équlplers A » h. au vestiaire 
rue Raspall. 

UNE FETE A L'OLYMPIQUE LILLOIS 
A l'issue de la rencontre Malo-Olymplque-LilloU 

aura lieu une fête intime B l'O.L.. en sa salle de 
réunion de la Taverne Liégeoise, 14. rue de Paris. 
Lille. Il sera, notamment, remis des breloques aux 
collaborateurs des différentes commissions et à 
certains équlplers de l'OX. 

Ces distinctions ont été votées an assemblée gé­
nérale Breloques de vermeil : MM. Graveline, 
Ryssen, Duponchel. Vandeputt* et Verstraete. — 
Breloques fi'arorent : MM. Dnaveloose, Venez. Mar-
teu, Cordier. Pinson. — Breloques de bronze : MM. 
Ouinchon Jacquet, Gauthier. Bris«u. Lacat, Frt-
zot. Caziii, Sun. nsochamps. Delbrayelle. Vanheu-
le. Duhaut, Vannxem. Hue Maillard, PInquet, Os-
sieur. Flipo, Cnamnraud, Dubois, Béguin et Try-

l»s membres honoraires et actifs de l'OX. sont 
également Invités B cette lénntop. 

A L'U.a «OMONIN-TMWMESNIL * 
L'Union Sportive Ronchin-Thumeenll organise le 

-«•fll 35 Mars, B -20 heures, dans la coquette salle 
du Ctoéaaa des Familles. «J, Route d'Arras A Thu-
zoeenU. son premier concert annuel, sous la prési­
dence d'honneur de M. cochez, maire de Faches-
'Oimneaml et de MM. Deiesalle, Vandewalle et Gru-
sen. présidents d'honneur du club. 

KUe s'est assuré pour la circonstance le concours 
Su Carde Philanthropique • Les Toumatsiens sont 

at la partielnatlon d'artistes distingués de nos 
tes lilloises dans leurs dernières créations. 

As srormmtM figure • Sinaptsse et Cat&plasse », 
•santeurs dp ru-a vandevill<^opérette en 1 acte et 

»Hriais»sa at Paysanne ». duo d'opérette. La lo-
" m se rouvre très rapidement et l'on peut pré-

dés maintenant un énorme succès, ce qui fait 
honneur aux dévoués organisateurs. 

Ou prut dès maintenant faire retenir sas plaçai 
sans aurmentatlnn de nrix au Calé Desmet, 21, 

d'Arras. à Thumesnil 
' CNEZ LES VETERANS NŒOXOI8 

» 10 b, 30. au Stade, les Vétérans 
recevront en un match amical, l'excellente 

•onnatkm du onze Vétérans de l'Union Sportive de Lidvto, 
Nes c connaissances en la valeur des deux teams 

s» rencontreront. nous empêche tout pronostic 
le remuai da la partie. La science des « blanc 

«S Bouge • l'emnorterac-t-elle sur l'intrépidité des 
« Masse » T Un tout petit but d'écart an faveur des 
SOCAUBL c'est tont ce que nous pouvons leur accor­
der an échange de l'avantage qu'ils auront de louer 
•HT VSUT terrain. 

Ce sera donc une partie disputée d'un bout A 

Tous Ma amateurs de hellon rond seront sur la 
•coche pour encourager leur club favori. 

AU OLU» DES SUPPORTERS < ALLEZ L'O.L. > 
LA Comité rspelle que c'est aujourd'hui le der­

nier lotir pour l'envoi des adhésions au déplace-
BBBM «tu S Mars. A Arras, afin de faciliter le dé­

part (fixé a 13 h. 40) une permanence sera établie 
au siège. Café St-Mlcbel, 1. Place Philippe Lebon, 
Je dimanche 91, entre 0 et 11 heures pour la re­
mise des billets de chemin de fer; les membres en 
retard de leurs cotisations peuvent également y 
taire régulariser leurs cartes. 

La réunion mensuelle aura lieu au siège le mardi 
30 mars, B 30 h. 30. 

LE STADE MONTOIS SE DISTINGUE 
Hier, au Stade Buffalo, U a battu le Stade Fran­

çais par 3 bots B 0. 
B O X i 

SU CLUS SPORTIF HgNINOIS 
Défie ratavés 

Nous relevons les défis suivants lancés _par l'Aca­
démie des Sports de Lille, dans « Le Réveil du 
Nord • du 11 courant : 

Vanderbrugen. al k. contre Bochu, 54 k . 
Rase, 57 k. contra Malice Victor, 57 k. 500. 
Hauvenaghel, 48 k. contre Petit Clément, 47 k. 
Desutter. 63 k. contre Dubos Charles, 03 k. 
Raee. 57 k. contre Roger ETol. 58 k. 
Hélin, 53 k. contre Plette Clément, 53 k.500. cham­

pion du Pas-de-Calais 19M. 
Pour renseignements compémentalres. s'adresser 

è M. Paul Alliotte, professeur de boxe, 70. rue 
Elle Oryelle. B Héntn-L'étard. 

N.-B. — D'autres poids sont disponibles dans lo ' 
Club, qui est fréquenté par de nombreux jeunes 
boxeurs. 

ATHLETISME 
ASSOCIATION SPORTIVE LILLOISE 

La Oommiss'on invite Instamment tous les mem­
bres de l'A.SX. B assister aux Funérailles de M. 
Louis Demailly. père de MM. Henri et Edouard 
Deraatlly. fondateurs de l'Association Soprtive Lil­
loise Rassemblement B la maison mortuaire rue de 
la Trinité, 7, lundi 15. A 14 b. 45. 

MALADIES DE LA PEAU 
VICES bU SANG • ULCÈRES 

Dues presque toujours à un em­
poisonnement du sang occasionné 
par une mauvaise alimentation, un 
séjour prolongé dans des locaux 
mal aérés : ateliers, bureaux, etc., 
ces affections ne peuvent disparaî­
tre rapidement qu'au moyen d'une 
médication qui, en agissant à la fois 
sur l'estomac et l'intestin, p u r i f i e 
e n m ê m e t e m p s l e s a n g . 

Le (• A V O R O H O I A » pos­
sède cette merveilleuse propriété et 
rend chaque jour la santé à des 
centaines de malades désespérés 
par l'emploi de drogues inefficaces 
et souvent nuisibles. 

La boite : 7 fr. 50, toute» ptwnnaciaB. 

SPORTS FEMININS 
C.A.S.G. DE LILLE 

CONTRE NOVA FEMINA LE PARIS 
Aujourd'hui aura lieu le match de football fé­

minin entre le C-A.S.G. de Lille et Nova rémina 
de Paris, équipe Parisienne très réputée. 

Le C.A.S.G. alignera son onze complet, qui sera 
composé d> la manière suivante : But : Uehaes : 
Arrières : Delecourt De Creuze R. ; Demis : L. 
Larglllière. Vignoble, De Creuze Y : Avants : M. 
Deldleque. Swoob, A Larglllière. Y. Larglllière. 
Leclercq, Stngier (R). 

Ce match aura lieu B 14 heures précises au ter­
rain du C.A.S.G . Stade Jean Boutn à Mons-en-
Barul. n sera suivi du match de football mascu­
lin C.A.S.G. de Lille contre l'Etoile Sportive de 
Mouvaux, pour le Championnat du Nord Promo­
tion Terrienne. 

Pour se rendre au terrain, prendre le car F, des­
cendre au Pont du Lion d'Or (Octroi), prendre la 
première rue B droite, le Stade est B 300 métrés. 

TIR A L'ARC AU BERCEAU 
A LILLE 

AVIS IMPORTANT AUX SOCIETES 
Il est rappela aux présidents et secrétaires des 

sociétés de tir B l'arc au berceau qu'une grande 
réunion aura lieu le dimanche 14 mars 1938. B io h. 
du matin. 397, rue Léon-Gambetta. à Lille, siège 
de la Société Alliance Ste-Anne, au sujet de la 
formation d'un groupement pour toutes les so­
ciétés du département du Nord. 

Cet avis tiendra lien de convocation. 

HIPPISME 
COURSES A SAINT-CLOUD 

Ire COURSE. — 1. Roeitâ. R. Luquat, g. 35.00 ; 
p. 18.00. — 3. Torbay. H Semblât, p. 36.00 — 3. 
""'»"« C. Sauteur, p. 33.00. 

3e OURSE. — 1. Miss O'Nelll. E Gardner, g .137.00; 
p. 22.50. — 3. CSacred Legend. Englander, p. 13.00. 
— 3. Gerboise. H. Semblât, p. 18.00. 

Se COURSE. — 1. Duke de Normandie, Bartho-
lamew g. 56.50 ; p. 19.00.— 3. StaV Lesrend, H. Sem­
blât, p. 15 00. — 3. Le Voyant. F. Williams, p. 33.50. 

4e COURSE — 1. Le Débardeur. H. Semblât, g. 
44.60 ; p. 13.00. — 3. Mazeppa II. O' Neili, p. 13.50. 
— 3 Sang Froid, Bréthès. n. 13.50. 

5e COURSE. — 1. Diplomate, Mac Gee, g. 38.00 ; 
p H M. — 3. Abreck. B>rris, p. 32.00. — 3. Saint-
Fortunat. H. Semblât, p.- 18.00. 

Se COURSE. _ 1. Le Simoun II, Esling. g. 78.00 ; 
p 38.00. — 3. waller, G. Garner, p. 3830. — 3. Sa­
pajou, H. Semblât, p. 33.50 • - — — » ^ 1 » - l » •••••- • l » « - ^ » " ^ M •I .I»»I^—IJ» ' • . « J i J . " ! 

•••— • • • • • • J ™ i ^ • • • • • • • • • • • • • • ,mm»mnmmmm,mmm. 

Miennent de paraître 
A U X EDITIONS GEOROESjANQUETIL, 

39, boulevard Berthier, a PARIS 

LES GRANDS DRAMES PASSIONNELS 
par Marcel N A D A U D et André PAGE 

L'ARMÉE DU CRIME 

(suivie de ""« La Coco, Reine 
d e s E p o u v a n t e s » e t de 

« L'Espionnage d'après - guerre ») 
par Marcel N A D A U D et André P A G E 

LES MORTS MYSTÉRIEUSES 
(suivies d e « Les Sorciers modernes ») 

par . 
Marcel N A D A U D et Maurice PELLETIER 

Cour d'Assises du Nord 
LISTE DES JURES POUR LA SESSION 

D'AVRIL 
jurés titulaires.— MM. Georges Desahart, rentier 

a Ascq : Célesttn Duez, propriétaire B MoUneourt „ 
J.-B. Bicotte, cultivateur à Sainghln-en-Mélantois, 
Paul TorrU, armateur et brasseur A Gravellnes ; 
Emile Deiesalle. rentier B Anstalng ; D. Oravelle, 
roprésentant de commerce & Roubalx ; George* 
Thoorts. employé de commerce A Lille ; Paul De-
senne, négociant B VUlers-Outreau ; Ohrats Théret 
retraité B Cantin ; Victor Mallet. | annuler B 
Courchelettes ; Louis Watteau, négociant A Tour-
cotnx ; Eugène DanUWe .propriétaire B LoavU ; 
Samuel Dubuisson, propriétaire A Solesmes ; Gus-
ttaaw H/amerel, cultivateur B OrasKkvSynShe 

AchiUe Mille, rentier A LinseUes ; Fernand Bloch, 
négociant A Lille ; Emile Biomine, rentier B Ro-
sendael ; J.-B. Ducrareur, employé A Rnuhalr ; 
Alfred Godfrin. propriétaire A Prlsones ; Jules 
Delceiu. couvreur B Hasnon ; Aimable Ponchard 
rentier B Météran ; Emile Grau, courtier B Lille , 
Brnest Léman, rentier B Toureoinsr ; Henri Mi­
neur, commerçant A Famars ; Heurt Camtoron, 
agriculteur à Sainghin-en-Weppes j Rodolphe Al-
lard, cafetier à Routoaix ; Jœepb CourouWe, bras­
seur B vulers-Guislain : Eugène Dncastelle pro­
priétaire B Redet-de-Beaulieu ; Henri Despringre, 
rentier B Loos : Jacques Volturiez, carrossier A 
Lille : Constantin Hancart, herbager B Moostlers; 
Kmile Carpentler. agent-voyer retraité A Merrîlle; 
Fernand Guéry, cultivateur B Cnglefootaine -
Joseph Beirnaert. matteur à Berguas ; Emile Bris-
set, charcutier à Flers-en-escrebieux ; Jean De-
quise, rédacteur B Anzin. 

Jurés supalémentaires. — MM. Edmond Lerran-
cois, entrepreneur de meuniaerie ; Eugène André, 
brasseur ; Edmond Bégard, bijoutier : Jules CoL-
lot, rentier, tous quatre B Douai. 

Le commerce extérieur 
de la Belgique en 1925 

On"'Ht dans la « Journée Industrielle • : Le 
• Bulletin mensuel du Commerce spécial de la 
Belgique avec les pays étrangers » vient de faire 
connaître les statistiques relatives au commerce ex­
térieur de la Belgique pendant le mois de décem­
bre et les douze mois de l'année 1935. Durant cette 
annéejas importations se sont élevées A I7.805.850.ooo 
francs, tandis que las exportations n'ont atteint 
que 14J0S.OB4.OOO francs, soit un déficit de 
3.269.536.0*0 francs de Ut balance commerciale II 
n'est fl-uére possible d'établir une comparaison avec 
les chiffres de l'année 1934. le nouveau tarif doua­
nier belge ayant été mis en vigueur an cours da 
cette annee-lA. 

Dans le total des importations, les objets d'ali­
mentation et les matières brutes entrent pour prés 
de 14 milliards de francs, alors qu'au contraire, 
aux exportations, les objets fabriqués atteignent 
plus de 8 milliards de francs, chiffre qui com­
prend 3.450 millions de produits textiles at 3.400 
millions de produits métallurgiques. Le luxem-
bourg a certainement une grosse part dans l'expor­
tation de ces derniers produits, d'auTAnt que las 
usines sidérurgiques du bassin de Charlerol, qui 
produisent environ 100.000 tonnes de fonte par 
mois, ont subi une grève complète de six mots et 
demi, qui les a obligées B fermer leurs portes du­
rant toute cette longue période. . 

LES ECHANGES AVEC LA FRANCE 
En ce qui concerne plus spécialement les 

échanges avec la France, le plateau des Importa­
tions accuse une valeur de 3.738 millions de francs 
et celui des exportations une valeur de 3.154 mil­
lions seulement. Ce déficit est attribuable, B la 
fois aux produits fabriqués et aux matières brutes. 
Pour ce qui est des premiers, on constate que la 
Belgique nous a acheté pour 837 millions de francs 
de produits textiles, dont 75 millions de tissus 
de laine pure et une somme égale de fils de lin, 
ainsi que 70 millions de tissus en soie pure. Par 
contre, la Belgique nous a vendu pour 31 millions 
de francs de soie artificielle et 37 millions de 

tissus de Jute pur. Par ailleurs, en ce qui con­
cerne les automobiles, cycles et accessoires, on en­

registreur en valeur de 100 millions de francs aux 
entrées. La Belgique nous a acheté pour 190 mil­

lions de francs de produits chimiques, dont 38 
millions de sels potassiques et 14 millions de car­
bonate de soude ; elle nous a vendu pour 73 mil­
lions de produits chimiques, dont 13 nul! ions de 
sulfate de cuivre et 10 "»iMt~»o d'acide olélque. 

Si l'on passe aux .matières premières brutes, ou 
constate qu'U est venu de France pour une va­
leur de 338 millions de francs de laines peignées, 
100 millions de déchets da peignage brut 165 
millions de peUetertas et de peaux brutes Se' mil­
lions da lin. SB millions de déchets de coton, 138 
militons de de minerai de fer, 56 millions de 
Tonte brute. 84 millions de potasse naturelle, 44 
millions de bots de construction et 38 millions de 
bois de mines. Dans le chapitre des produits ali­
mentaires et boissons, on relève aux entrées 141 
millions de francs de vins. 

En os qui concerne sas exportations belges «ers 
la France, c'est toujours la charbon qui repré­
sente la plus irrosse valeur, avec 400 millions de 
francs da honUle crue, de coke et d'agglomérés 
Viennent ensuite : le lin teiué, pour 106 millions . 
les déchets de peignage, pour 93 millions ; les 
pierres précieuses et demi-ouvrées, pour 47 mil­
lions : le zinc brut, pour 93 millions, etc., etc. 

Ces statistiques des échanges franco-belges ap­
pellent des réserves, et nous avons déjB eu l'oc­
casion de souligner que si la balance commerciale 
entre les deux pays est si favorable A la France 
cette situation est due aux marchandises qui tran­
sitent par Anvers on A celles qui sont débarquées 
au Havre ou B DunJanrque, B destination de la 
Belgique. B est évident, par exemple, que la 
France ne produit pas de café, et pourtant les 
entrées de ce produit s'inscrivent pour une va­
leur de 41 minions de francs. De même pour le 
blé, ports pour 53 millions de francs' ; l'orge, 
pour 33 : la farine de froment, pour 36 : le malt 
pour 30 militons, etc. tons produits dont la France 
a grand besoin et que, nonr cette raison, elles 
n'est pas susceptible d'exporter en aussi grande 
quantité. 

UN JOLI TEINT 
A 4 0 ANS 

En employant sim­
plement de la crème 
fraîche et de l'huile 
d'olive prédigérées, 
toute femme peut ob­
tenir el conserver 
une peau douce, lisse 
et jolie. La Crème 
Tokalon c o n t i e n t 
ces ingrédients pré­
cieux pour rajeunir 
et reconstituer les 
tissus, scientifique­
ment prédigérés et 

dosés. Ces t le meilleur aliment connu pour la 
peau et les tissus. La crème Tokalon ramène 
la jeunesse aux visages tirés et fatigués, rend 
les joues fermes, fraîches et roses et contribue 
à prévenir les rides à mesure que les années 
s'écoulent. En vente dans tontes les bonnes 
maisons. 

MEFIEZ-VOUS DES SUBSTITUTIONS : Bien que 
les ingrédients qui la composent soient des 

§lus coûteux, la Crème Tokalon, par une pro-
uction scientifiquement intensifiée et l'appli­

cation de son principe : petit bénéfice aux 
fabricant el au commerçant, a maintenu son prix 
de vente extrêmement bas. Si vous voyez de 
la Crème Tokalon A la vitrine de n'importe 
quel commerçant vous pouvez être bien cer­
taine qu'il a comme principe de vous vendre 
les produits les meilleurs avec un très petit 
profit ; entrez donc et achetez tout ce dont 
vous avez besoin en toute confiance. 

Ces trois ouvrages constituent, c o m m e l a ' 
dit un crit ique éminent , le chef-d'œuvre du 
roman vécu. I 

En une cinouAntaine de petits romans pas- ' 
sionnants et frémissants ce vie, les affaires 
criminelles les plus mystérieuses et les plus 
dram. tiques qui aient dé!rayé la chronique de­
puis quarante ans sont reconstituées la avec les 
mœurs, le mouvement littéraire, artistique et 
poliU-nie, les modes, la vie mondaine et galante, 
et jusqu'à l'argot de leur époque, c'est-à-dire 
replaces exactement dans leur milieu, ce qui 
n'avait jamais été t*ntê par aucun écrivain. 
L'« Armée du Crime s est, d'autre part. 1» plus 
émouvant des reportages dans le monde des , 
repris de justice et de la Névrose, des pires bas-
londs aux plus luxueux palac» s. 

Ces trow succès , événement littéraire do 
l'année, sont e n vento partout 15 francs 
chacun. • 

MACHINES AGRICOLES 
= — e t FICELLES — 

DEERING 
Adrassèz.vous à notre agent ds votre région ou à la 

COMPAGNIE INTERNATIONALE DES MACHINES AGRICOLES 

LILLE - 28, Rue Nicolas-Leblanc, 28 - LILLE 

reUILLETON OU U MARS 1966. — N* fia 
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L'expl icat ion s e r a court*. 
N o u e avons la i s se notre garstsUe hé­

ro ïne a u m o m e n t où , d a n s u n e s i tuat ion 
a u s s i peu confortable que possible , e l le se 
trouvai t s u r o n toit, d a n s u n quar t i er in­
c o n n u , h o r s de tout secours h u m a i n , e n ­
v i ronnée de tous cô tés par le v ida . . . . 

El le a v a i t e u u n m o m e n t d e faahsease, 
aa=-iz exp l i cab le du reste, e t é t a i t tombée 
à frenoux, sang lo tant . 

Si énergique crue fût la jeune fille, e l le 
a v a i t dépensé trop de fonce en ces dern iers 
ins tants pour qu une détente passagère ne 
s e produis i t pas . Une réaction s opéra i t 
e n oi le , i^tfnmfi. u n brsoement. 

Et elle res ta a i n s i assez longtemps , 
n ' a y a n t p l u s la n o t i o n du déla i écoulé , 
d a n s cet état d 'engourdissement qui suit 
l e s s e c o u s s e s v io lentes . 

M a i s l'air da la n u i t — d u m a t i n pUrtât 
— ta rappe la à te réal i té d e s choses , à l'in-
AaOjpersce de s a s i tuat ion . 

D'abord e u s n e c o m p r e n a i t p a s . 
Que faisait-el le la , s u r u n toit , acurochée 

sva c o r p s drune c h e m i n é e ? . „ 
Il f a u t reconnaî tre « n e , l a pos i t ion 

n ' a y a n t rien de très ordina ire , on e û t é t é 
é t o n n é a m o i n s . _ 

bien. -vite. eUs i s v t a t a ette e t a s -

pr i t p o s s e s s i o n de s a ra ison. Apres tout , 
c'était b ien aiBnple. 

Elle a v a i t e s s a y é d e s 'évader et n ' a v a i t 
p a s réuss i . 

Que faire, rnaintenarit ? 
Lui fallait-U tout s i m p l e m e n t raptrer 

d a n s l a prison dont et te avust e s s a y é d e 
sort ir . . . e t là , a t tendre trajHjuiUeinent q u e 
le, m o r t v int la dél ivrer. 

Ce sera i t m a l connai tne l e s i n d i g è n e s d u 
pér imètre qu i s'étend e n t r e l e s fortifioa-
t i ons — h o m m e s o u flemmes — q u e d e 
supposer u n seul i n s t a n t qu 'une Par i s i en ­
n e pût s e rés igner auss i faci lement. 

U n quart d'heure a v a n t la mort, dit M. 
de la P a l i s s e , o n es t e n c o r e e n v ie . . . I l 
s 'agit d'abord d e b ien ut i l i s er ce quar t 
d'beure-la. 

Trott inette se s e n t a i t prus tarte q u e ja-

— S o y o n s equilibristie, dat-aUe. 
E t s e t enant droi t s u r le toit dont , du 

reste , l a décl iv i té n ' a v a i t rien d'inquié­
tant , e l le s e met s> faire le toux d e ce 
qu 'e l l e a p p e l a i t s o n l i e déseo-fce. 

D'abord e l l e se conva inqui t qu'e l le s 'é­
ta i t a b s o l u m e n t t rompée s u r l a h a u t e u r de 
la m a i s o n , o u i n 'é ta i t :é levée q u e d'un s e u l 
é t a g e s u r rez-de-chaussée , e n tout s i x mé­
t r é s a u p lus . 

E n bas . u n pet i t jardin , ou p lu tô t u n e 
c o u r , e n v e l o p p a n t la m a i s o n de t ro i s cô tés . 

Comme vo i s in le p i n s immédia t , u n e 
sorte d'atelier, e n bo i s , délabré, q u e l q u e 
a n c i e n n e entrepr ise abandonnée . 

Du côté de l a r u e , en face, des terra ins 
v a g u e s , avec de v a s t e s éoriteaux indiquant 
à des fan ta i s i s t e s d e p a s s a g e le. n o m du 
nota ire auque l U e û t falh» s 'adresser p o u r 

. contenter u n e fr inga le de proar ié tax iat . • 
L Aucun secours, à nortée . 

T o u t a p p e l e û t é t é nianifiestenaent i n u ­
tile. . . . . 

E t p u i s , q u i s a i t s i d e s g a r d i e n s n e s e 
t e n a i e n t p a s a u x e n v i r o n s î 

Le m i e u x é ta i t d e ne compter q u e s u r soi-

Mais e n c o r e fal lait- i l avo ir u n p l a n . . . 
c o m m e Trochu. . . . « * » . . . 

L' idée l a p l u s s i m p l e , c é t a i t de sauter . . . 
e n bas . . . 

S ix m è t r e s , c e l a n e sernhto r ien, m a i s 
q u a n d o n l e s a a u - d e s s o u s de^soi , ce la a 

Trott inette s e renda i t t r è s b ien c o m p t e 
qu'el le arr iverai t e n bras , b r a s e t jambes 
brisés , c e q u i n e p o u v a i t p a s s e r pour u n 

T é E t pourtanV il était plu* d'un prisonnier 
qui é t a i t descendu d e h a u t e u r s p i u s sér ieu­
ses T é m o i n Eepéramcc, d a n s l a Bel le G*-
brielle, et Latude o u Trente-cinq an* de 
captivité. • . . . 

M a i s c e s c a p t i f s drarnat iques a v a i e n t d e s 
éche l l e s d é c o r d e s à l eur d ispos i t ion , s o i t 
que , s e lon l 'usage , o n tes e û t a n v o v é e s 
d a n s u n e bouletto de mde de p a i n , so i t 
qu' i ls e u s s e n t oon#ectton»ées, p e n d a n t l e s 
l o n g u e s n u i t s d'tasomwtes, au m o y e n d e 
l eurs d r a p s de lit. • .• 

• A la- boutette de n u e , i l n e fal la i t p a s 
s o n g e r Le» l o n g u e s n u i t s m a n q u a i e n t e t i l 
e û t é té pénib le de tes attendre. . . 

M a i s tes d r o p s de l i t ! r 
Trott inette e u t u n petit m o u v e m e n t d e 

Joie.. , -
Il y e n avai t e n b a s , d a n s 1 arnoMm. 

j P u t e , s o u d a i n , lu i vkul à te m é m o i r e cer­
ta in d e s s i n , représentant u n pompier q u i 
descend , s u s p e n d u à u n doup d e lit , u n e 
m è r e e t s o n autant . ^ . , • 

Ce q u i prouve a u e l e s i o u m a u x ilnxatrés 
ont' d u boa». "*• 

Elle prit b ien v i te s o n parti . 
Elle é ta i t montée , e l le pourra i t b ien des­

cendre . 
Elle revint v e r s le p a n n e a u v i tré . 
L 'échafaudage improvi sé étai t toujours 

au-des sous . ,Cer te s , c 'é ta i t u n travai l d'a­
crobate e t n o n des p h i s faci les . 

Mate e l l e n 'é ta i t p a s l à p o u r enf i ler d e s 
perles . 

El le sa l a i s s a ghsser , a t te ign i t l 'armoire 
à glace, e t l égèrement sauta , s e retrou­
vant sur te p l s n r b e r d e s a cbs*mbre. 

Aucun ebangement-
On é t a i t paraît- i l , par fa i tement d isposé 

à la l a i s s e r l ibre de s e s m o u v e m e n t s : 
aus s i , n e perdit-el le p a s de temps. 

El le e u t b ien vi te dépl ié , tes draps qu'el le 
avait Jetés tout à l 'heure de côté. 

I l s é ta ient e n bon état , de to i le éerue . 
Il y e n a v a i t trots. 
E n comptant s u r t ro i s mètres de lon­

gueur , i l n'v ava i t qu 'à tes abouier p o u r 
obtenir u n e l o n g u e u r d e neuf mètres , c e 
qui étai t p l u s q u e suf f i sant pour atteindre 
te soi. 

EEe a v a i t joément b ien fa i t 4 s n e p a s 
désespérer . 

H n e s 'ag i s sa i t p l u s m a i n t e n a n t q u e de 
fa i re les nceuds . 

El le s e m i t à l 'ouvrage, t i rant de t o u ­
t e s s e s forces. 

Gela a v a i t l 'air d e ténor. T o u t a l la i t 
b i e n . 

Ce fut u n jeu p o u r e l le q u e d e r e m o n t e r 
jusqu'à l a lucarne. 

Ayant att iré tes d r a p s à eBe, e l l e tes fit 
p a s s e r p a r l 'ouverture. 
" pute, cela fait, site y p a s s a à s o n tour. 

E l l e é ta i t d s n o u v e a u s u r te toit , m a i s 
« n l n t m w n t a u s s i ,a « « a i s e ~ue a i a i le se 
fût t rouvée d a n s sav nettte c h a m b r e de 

i j e u n e tfUe-

LA RÉFORME JUMCIAIRE 
Notre ami, Léon ESCOFFIER, Député du Nord. 

maire de Douai ,a été désigné pour rapporter, au­
près de la Commission de législation civile at cri­
minelle, un projet de loi adopté par le Sénat, por­
tant le N. 9623. relatif à la procédure devant les 
triounaux de simple police et la répression immé­
diate de certaines contraventions. 

UNE TROISIÈME: CHAMBRE 
AU TRIBUNAL, DE BETHUNE 

La proposition de loi N 9696. présentée par les 
députés Raoul EVRARD, CABOT, SASLV et MARS, 
tendant A la création d'une troisième Chambre au 
Tribunal de Bétbune. vient d'être rapportée par 
Léon ESCOFFIER, député du Nord. 

Bile vient d'être renvoyée A la Chambre, qui 
l'adoptera très probablement sans débat. Laen 
ESCOFFIER ayant démontré l'urgence qu'il y a, 
pour le Tribunal de Béthune. de plus en plus en­
combré, A avoir une troisième Chambre. 

LE MOUVEMENT DE LA 
POPULATION FRANÇAISE 
Les derniers résultats départementaux re­

latifs au mouvement de la population pen­
dant le quatrième trimestre 1025 viennent 
d'être transmis à te statistique générale d s 
la France. 

Voici les résultats généraux pour «385 con> 
parés A ceux de l'année précédente : 

Nombres absolus 1925-1984 : mariages. 
353.167. 355.920 ; divorces, 80.008, 21.039 ; nais­
sances d'enfants déclarés vivants, 768.983, 
752.307 ; mort-Dés, 31.531, 31.697 ; décès au 
total. 708.919, 680.087, dont décès au-dessous 
d'un an 68.367, 61.280. 

Excès de naissances, 60.0004, 78.280 ; pro­
portions pour 10.000 habitants : mariages , 
180, 188 ; naissances, 196, 198 ; décès, 181 
173. Proportion pour looo naissances : décès 
au-dessous d'un an 89 85. 

BILANS AU 31 DCCEattRE 
ACTIF 

Fr. 
1924 

7.524.412 JÛ 
3.250.0U0 » 

731.821.115 80 
lo0.y5J.2«) 51 

18.3il.085 94 
859.140.419 62 
aU4.101.053 69 
32.701.077 ». 
11.386.697 05 
01.887.8U2 > 

3.886.631 » 
16.224.708 &i 
2tl.673.266 08 

1.661.959.656 03 

ma 
4>1.312 50 

i.OOO.'JOu • 
1.121.826.891 89 

238.8^7.490 81 
37.359.496 1G 

276.o5-.161 la 
284-US5.812 10 

77.033.597 50 
41.565.560 99 

273.345.782 5â 
3.7U4.S51 » 

13.W1.830 99 
24.038.563 5* 

2.396.678.451 S» 

Actionnaires 
Acomptes sur dividendes 
Portefeuille et Bons de la Défense Nationale , 
Caisses et banques • •• 
Fonds publics, participations et reports . _ 
Avances sur garanties 
Comptes courants débiteurs 

> x m par acceptations. „ . . 
Banquiers et Correspondants - . 
Opérations de coange A terme 
Avances au Département du Nord 
Comptes d'ordre et divers 
Immeubles et installations. i i . n n 

Total de l'actif . . . . ; ; 
PASSIF 

Capital 
Héserve statutaire 
Héserve supplémentaire 
Dividendes restant à payer 
Dépôts A vue et comptes courants créditeurs 
Créditeurs a terme , 
Banquiers et Correspondants , 
Opérations de change A terme 
Acceptations A payer 
Réescompte du Portefeuille au 31 décembre ,. 
Comptes d'ordre et divers (y compris profits et portes). 

Total du passif 1.661.959.656 03. 
Le bûan au 31 décembre 1925, présente un total sensiblement supérieur à celui du bilan 

définitif au 31 décembre 1924. soit Ir. 2.390.678.451,25 contre fr. 1.661.959.656,03 Les comptes 
courante créditeurs de la clientèle, augmentés des dépôts A vue. sont A fr. 1620130 46816 
contre fr. 1.205.494.048,51 ; les créditeurs à terme sont A fr. 161.927.237 09 contre fr. 
96.486.911,79 ; c'est une augmentation globale de 32 50 %. 

A l'actif, io nortefeuille-ef'ets et Bons de la Défense Nationale atteint fr 1121826 89183 
contre fr. 731.821.115.80 ; les fonds en caisse et dans les banques se montent "à fr 
280.393.051,80 contre fr. 172.337.993,56. Lc5 avances sur garanties s'élèvent à fr. 276 052 16118* 
au lieu de fr. 259.140.419,62. et les comptes courants débiteurs par caisse ou oai- ac^ntH,! 
bons à fr. 361.121.409,60, au lieu de fr. 336.892.130,69. ^ " ^ ^ 

La ventilation des comptes d'ordre et divers figurant au bilan provisoire du 31 décamhn» 
1925, fera ressortir les bénéfices de l'exercice. l i a » 

100.000.000 s 
12.500.000 » 
32.500.000 s 
1.594.548 » 

x.205.494.048 51 
96.486.911 79 
29.298.388 58 
91.887.892 » 
32.791.077 » 
5.705.206 87 

53.701.583 28 

îoaooaooo 4 
12.5UU.0U0 m 
32.500.0u0 » 

870.295 09 
1.620.130.468 16 

161.927.237 09 
51.565.009 53 

273.345.7*2 55 
77.u35.597 50 
7.321.613 36 

59.4&;^47 97 
2.396.678.451 25 
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. Par» 
Anicbs 
Anzin 
Béthune 

• W 
Blaniy --• 

• non 1U* 
Bruay 

a M» 
Oarrln 
C t e r e o e * 
Cer TTfAres 
Orespln 
Dourges. 
Bsearpslte 
F'irsss 
Prankettnol i . . . 
Uouy-Servlns. . 
Leus 

s Vf 
Ltév tn 

s a d s » set. 
U g n y 
Maries 7 0 % . . . . 
Nord dTAlate... 
Ostricourt 
Satrrs ans 
Sarre nouv 
TblveneeUes . . . 
Vendin 
Vlcoigns . . 
Vlmy 

969 . . 
27W . . 
t07<> . . 
1080 . 
3792 . : 

370 . . 
730 . . 

2556 '.'. 
257 . . 
805 . . 
357 . 
631 . 
255 55 
865 . . 

1665 . . 

333 . . 

880 .'. 
8400 . . 
77J . . 
422 . . 
349 . . 

1125 . . 
1265 . . 
U82 . . 
824 25 
185 
511 

578 50 
2711 . . 
1070 . . 
1081 . . 
3775 . . 
367 50 
729 . . 

256Î *.' 
255 , . 
805 . . 
355» . . 
630 . . 
25ô 25 
853 . . 

16*4 . . 

PETROLES 

334 . . 

28Ô '.'. 
(365 . . 
763 . . 
421 . . 
349 50 

«135 . . 
1270 . . 
1H»1 . . 
222 50 
188 . . 
509 . . 

Lille-Bonn. ord. 
• • prier. 

Milano 
Monte-Carlo 
Omn Pét. Nord 

» Part. 
Omnium N.-E.. 
Potok 
Peu- Premier 
RafT Pét. Nord. 
Silva-Plana . . . 

Part. 
Wankowa. 

> Part. 

O . P . C. d. j . I V " L a i VERsas 

M t T A L L U S u l B 

PETROLES 

Dabrowa Cap. , 
a ICS... 
a Par». 

Fin. Pétro les . . . 
Fr -Polonaise . . 

a Fart, 
a r a b o w n l k a . . . . 
End. Po logne . . 
Ksrpatbes 

• Part. 

a. P. 

595 .. 
310 .. 
855 .. 
365 .. 
405 .. 
1730 .. 
lrtï 50 
221 .. 
160 .. 
1757 .. 

a. s. |. 

594 .. 

** .. 852 .. 
37-) .. 
406 .. 
1695 .. 
170 .. 

#. 161 .. 

1750 ..U 

Blano-Mlaseron 
Aciéries France 

I a Part.. 

Acié*1*" Lortrwy 
Aciéries Nord. . 
Sambr et Meuse 
Etablis* Arbel. 
C ds Francs . . 
Niostes 

• P a r t . . . . 
Ktabllss. Cail. 
Delatn- -Krouar' 
Deoatn-Anztn.. 
Escaut Capital. 
Escaut Jouiss. . 
Flves-Lflle 
Nord a* Es t . . . 
Mat Fr-Belge 
Seneue-MauS.. 
Poat-A-Mousson 
Isumont 

Part. VAL. DIVSRSSS 

Artésienne 
Bétbunolss 
EL s t G. du Nd. 

Part. 
Energ. El. N Fr 

o. P. 

195 . . 
2*1 . . 
tet . . 
743 . . 
836 . . 

t092 . . 
215 . . 
174 50 
578 . . 
385 . . 
425 . . 
855 . . 

1415 . . 
850 50 
618 . . 

t320 . . 
268 . . 
945 . . 
880 . . 

1035 . . 
860 . . 

i960 . . 

1330 
260 ! 
938 
863 

l u » 
862 

1080 

Compt» Limer. . 
Czenstochevlen 
COL St-Quentin 
CoUfua Mleg 
O Ind Text . . . 

a Jce 
Etabl Agacbe. 
Tlbergntsn 

» Par 
» 1/5 Part 

751F11 Filet de Fr 
. . •Fi lât»» du Nord 
5"Hdm to Boulonn . 

Cim»Haub 
Cim» Français 

• foutes 
Ctmsms Origny 

a Part 
i-.-tot-Gobain 
Tubimann ex-e 
Kali-Sss-Thérssv 
Engrais Novo. 
Gl. verres s p . . . 
Glaces An anc 

» nouv 
KtevTlssa anr 
Lebossé 
Gr Hotels Fr 
Oédl t du Nord 
OW Décen !9* 
Bons tu - r 1988 

» 1983 
• (2») 1923 
S 1984 

OUI Houillères 
^ a f » 
Oblig Lsns 

: 5C 

S. P. 

717 .. 
200 . 
289 50 
5950 .. 
«18 .. 

0.*. |. 

717 .. 
200 25 
289 50 

307 .. 

Gr. Nat 191t.. . 
a 1920... 
a 1921... 
a 1988... 
a 1988 r » 
» 1923.. 
a 198S (î» 
» 1984.. . . 

C-*- C.A.J. 

950 
1539 
410 
4600 
1765 
1396 
732 
558 
2-103 
410 
414 
1075 
6d5 
235 
3740 
3170 
2781 
6725 
3460 
428 

3250 
587 
4.130 
2500 

120Ô 

175 
1040 
598 

940 .J 
1535 .] 
410 J 
4550 .. 
17>i6 ..' 
13 0 .. 
727 .«' 
558 .. 
2005 .. 
410 ..' 
414 Jj 
1070 71 
669 ..' 
«36 Ji 
3750 .. 

3235 ^ 
2815 «1 • -' 3465 >. 

430 „' 
3255 .. 
590 .«' 
4385 .. 

1175 .. 

... .J 
180 .. 

*6ÔÔ II 
78 ,,' 
488 _. 
453 .. 
451 ^ 
456 50 
375 .. 
370 .. 
»"5 U 
403 .. 
338 .J 
348 .. 
416 U 
473 .. 
447 .. 
366 .. 
3*8 .. 
37Sâ| 
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Traduit de l'Anglais par Léon BOCQUET 
r»« ntfu.it rfn vviid asnéricain. l'histoire de Bari, 

fUs d e ^ a ï le S i e u ^ t ^ i e u v e - G r l f e , une des 
n^Ueuras^Buies du rrand ~n>ai>«er • £ * ! £ £ £ 
îaœes curwood. qu'an peut placer sur le marne 
p l S aue Jack Tandon, et dans equel on retrouve 
l'art de conter de Buydard SUpUn* 

Bari est père de Cive Blanc, de Budc. un cbien 
louo oui vit sauvage, dans les solitudes de 1 Ouest 
Ca^atSen. luttant pour defeodre sa v»e et «Uv 
steter et <iul finit par s'attacher, conquis et. sou-
rnlsA une jolie indienne Nepeece, qw * au se 
taire aimer de l'indompté Bari, comme plus tard 
do Jim Carvel, l'outlaw. 

De beaux paysages du Wild canadien arctique, 
narsèment le récit, qui prend un tour poignant et 
tragique aux épisodes de la mort du trappeur 
Pierre de la lutte do Nepeece coutreMac Ta «art 

De 'cette oeuvre originale et forte M. L*SGCI 
uocQUET notre compatriote, nous a donné de 
. B a r i chien-loup », une traduction remarquable 
en tous points et dont nous conseillons la lecture 
à tous nos amis. 
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• % perpétuel. . 
t % amort lss . . . 
• 1/8 % amortis 
4 % UT15-191Î... 
4 % 1917 
4 % 191B. . . . . . . 
* % 19J0 
• %*a«0 

0 % 1982. 
1923. 
19*3» 
1984.. 

Saura 
S. 1. Santés Pransaw 

Crédit Nariona. 
1919. 
1980. 
981. 

1982 fév . . 
1988 juillet. 
1983 Janv.. 
19x3 juin.. 

49 .. 
63 bo 

57 rU 
47 25 
47 15 
74 95 
65 35 

485 . . 
450 . . 
448 . . 
448 . , 

6-Kiéte MarselJ 
ds Crédit, a. lab. 

I.E CHANGE 
PARIS. 13. — Clôture. — Sur Londres, 133 JE J 

New-York, 27.54 ; Belgique, 134.90 ; Boilanda 
1103.50 ; Italie. 110-Si -, B^nnunl» M.45 . SueCVe. 

738 ; Suisse, 530.25. Autres pays inootés. 

Ce q u e c'est q u e rbab i tude 1 
11 fal la i t m a i n t e n a n t cho i s i r l e po int de 

la descente . 
Il é t a i t tout indiqué-
U n d e s c o t é s de l a m a i s o n tombai t d a n s 

u n e sorte d ' impasse qu i la s épara i t de l a 

C'était évidesnxnent d e c e c o t é qu' i l «al­
l a i t tenter La descente. 

Ai l leurs , e n arr ivant e n bas , o n s e fût 
trouvé e n face d'un n o u v e l obstac le à fran­
chir , le m u r d e l a cour . 

Trott inette a v a i t m a i n t e n a n t l 'esprit 
t rès ca lme , le coup d'oeil parfa i tement 
net . El le n'avait p lus peur. Ce q u i lui ar­
r iva i t lui para i s sa i t tout s imple . I l n e s'a­
g i s s a i t p l u s q u e d e s 'en t irer a s o n hon­
n e u r e t le p l u s v i te poss ible . 

Le po int important . . . c 'était de trouver 
l 'endroit où ai le pourrai t f ixer l 'extrémité 
de son échel le . . . de draps . 

Heureusement , e l l e av i sa s u r le toit, à 
la part ie la p l u s déclive, u n de c a s cro­
che t s , d i sposés d'avance p o u r l e s t ravaux 
des couvreurs . 

Cela devait fa ire admirab lement l'af­
fa ire . 

E l le s ' instal la du m i e u x qu'el le p u ' e t 
fa i sant u n n o u v e a u noeud a l'extrémité des 
draps , le p a s s a d a n s la crochet e n ques ­
t ion. 

C'était b i en . . , 
Pourtant , a u m o m e n t de s e l a i s s e r g l i s ­

s e r Trott inette eut u n petit fr i sson. 
Ses m a i n s é ta ient bien pet i tes p o u r sup­

porter tout le poids d e s o n corps , p a s bien 
fortes n o n plus . 

Mais la pet i te P a r i s i e n n e fit appe l à 
tou te s a nervosi té . 

E l l e sa i s i t l e s d r a p s , s e m i t à genoux 
s u r le rebord du toit, pu is , t o u r n a n t s u r 

\aUe-rnarnc, e l le s e suspendi t d a n * lo v ide . 

Il a u r a i t fa l lu pour a c c o m p e g n e m e n t 
u n léger trémolo d'orchestre. 

Lentement .elle descendait , s a n s regar­
der au -des sous d'elle. 

Elle éprouvait aux mains une c u i s a n t s 
s e n s a t i o n de chaleur. 

Comme c'était long 1 
Cette descente lui paraissait mterrninsbie. 
N'arriverait-elle donc jamais en bas 1 
Tout a, coup, elle se eentit sa i s ir par des 

bras robustes , tandis qu'une voix criait à 
son oreille : 

— Pincée, m a petite ! 
Et la réaction produite par l a surprise fut 

si v ive que Trottinette faillit s 'évanouir. 
Mais la même voix reprit : 
— Sapristi, ma i s « 'es t la petite Verctier I 

Que diable fait-elle i c i ? 
Or, le personnage cfua intervenait 6i brus­

quement n'était autre que Fauvet in , Faruve-
tin l'agent de police, que décidément tion 
étoile mettait toujeurs sur le chemin d e 
Trottinette. 

Il était œ rondo, a y a n t à surveil ler d e s 
rôdeurs qui mettaient lé quartier en coupe 
réglée et qui ins ternenteet te nuit-là, avaient 
négligé de t rava i l l er ; et il risquait fort de 
revenir bredouille quand, levant macninale-
ment les y e u x , U avai t aperçu sur le toit 
une forme qui s'agitait . 

Naturellement, ce fait peu ordinaire avast 
attiré son attention et il était venu se c a m ­
per tout doucement au pied de la mai son , 
prêt à cueil l ir la donzelle qui se l ivrait à 
s e s excentriques ébats et qu il prenait pour 
une a m o u r e u s e an hAte d'aller retrouver lo 
bien-aimé, A l'insu de parents trop sévères . 

Trottinette le reconnut aussitôt «t eu! 
peur. 

N'était-ce p a s cet h o m m e qui Tavait déjà 
brutalisée sur l 'avenue de Clichy T N'éta i t 
c e pas u n cxHUDaice da Marinai!? 

' • • * * ' : 
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